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"l E j'ai prîmis -Assi -on père l'a voulu,
" 'ai parlé.-Dasns ce cœeur, Allait ai-je bien li?!

Mohamined renié dans ma propre ihsillle
L'islam abjuré par nia fille 1..
Par la fille d'un maraboutl..
J'ai pu l'entendre jusqu'au bout,
Je suis un lAclie t-elle, une ingrate
Arrière, la renégate1

t voildone, llau! l'enfant <le non amour,
L'Am en Jaquelle chaque jour
J'tailiai5 à retrouver mon âme

Allez, femme itidele, au Dieu (lui vous réclame
U fi croYant n'a jaitais de regrets superflus.

Ce n'Cst plus tmon enfant, je ne la connais plu
-01ah! ne naudissez pas le jour qui m'a vu naître,

Mon seigneur et mon unattre,
Si tout i ma douleur ne peus vous désarmer,

Je sais obéir sans me plaindre :
Le Coran m'apprit à vous craindre.
Et l'Evangile à vous aimer "

Par les pleurs de sa fille il fut émt, sans doute
Parie done, et dh. tout: Dieu t'entenid.... et j'écoute

-il est chez les chrétiens un être respecté
Que ja:-Idmire nut bas, la Soeur de charité 1
A tes yeux étonnés elle apparut naguére,
A Pheure où la Crimée était un champ de guerre;
Et j'ai depuis Ce temps gardé ce souvenir
Qu'en mon cœur désoriais rien ne saurait ternir
Car c'est là quelque chose et de noble et d'étrange,
De pouvoir intempler chez Ces êtres béni ,
Le courage d'un homme et lit douceur d'un Ange,

Dans une' f'emlie réunis

Oht je ne savais pas ce que c'est qu'une femme
Avant d'ayoir du Christ admiré le pouvoir
Mais j'ai senti des lors à l'élan de taon ame

ý Qu'il était doux de le savoir,
Que j'étais digne aussi de'penser et de vivre,
Dismer, .. d'un autre amour que l'amour d'ici-lIast
D'aimer ce Christ qu'bier je ne connaissais pas

t' Et de me lever pour le suivret

" Car je voyais le Christ aitsi que je vous vois't
-O femme 1 (disait-il avec sa douce voix j:

"Si l'is1la te fait troîp petite,
Je sais ce qse tu peux, je sais (e que tu vaîux
A ton aime, a ton cSur, j'ouvre des champs nouveaux

Et des horizons sanslimiite !

<A-hl dit l'émir, frappé d'une telle grandeur,
Dans ta poitrine encor je sens battre tnon cœur
Et j'aime à voir, alors qu'a larler tu t'animes,
Ton admiration pour les choses sublimes I
Maie, tille di, matin, chez les peuples du soir

tSi niou, gine a cenpris tes veux et ton espîoir,
.5 ti j'li bien entendît tout ce qu'us dlit la bouche),
'u veux... obéisiatt l lus voix qui te touche...
-Ji veux être chrétienne et soeur de charité l

-S'rt... J'avais bien compris l'étrange vérité 1
Ainsi,teme, à l'amour pourjamais tu renonces?

t'oint dle ileurs et toutes les ronces,
Voilà ton partage ici-bas !
A qui marche seule, sans doute,

f Froid est le vent, longue est lt route
Enfant, ne IL îresgens.sli pas?Et tii veux vivre sans famille
Ah ! le nom de père est si doux....
Sois mre! Ne vus pas, nma tille,
Parmi les femmes sans époux 1
-Leur vie net calme et non amère,

"Car ài ces anges de donui'ir
Les orphelins disent: Ma mère t
Les malheureux dicent : -.Ma sn'ur:

"-Eh bien donc, obéis i ce Dieu qui t'appelle..
Et la voix de l'émir ne te maudira pas.
-C'est beaucoup!.... et pourtant ce n'est pas tout," dit-clle;

Et de son père s'approchant pas à pas
I Autant que vous, soutre Fatine ;

Que votre amour au loin lui conserve un appui t
-Enfant, ton serment d'auîjoiird'hîui

u Entre nous deux ouvre sn abîme I
-Dites-moi que le temps guérira votre cœur.
Hélas I de m'éloigner laissez-moi le courage

-Non: au livre de mon bonheur
Manquera toujours une page ["

1'Iiti t ie v'eut teuter rmue un nul nii ie c' rt
Mals trop longicnpas lisur elle a dté 5o m111%raelrt

Son peére est encore le ilus fort
Et lans un, fivreux dé ire
" h ! reprend--elle amèrement

Duissé-je m'attirer la colère céleete,
Et mourir à vos pctîds -t 1..Sîye. heureux, je reste

as n et li foi (lu serinent 7

-Pis~qu'ài foi jfirée il faut qu'elle obéisse
L.aissere-vou dit-elle aller au sacrifice,
Comme une vile s ae happée titi oautiîdr (1)

Faim- adij fill 1 be -ede' 'tiii'hslijt I III v < I' -ile r ILe
J'arriverais plus vite a re mitre qui j l
Jésus enteritit mieux uiiiid je lirais -l er's.

" Si jcIailflus aui pied de lia croix
L'émir file conduisait lui-mm ieii,

) paternel amour que je n'ai t rah ir,
*I Que tu rendrais mon fort pro re

V fi montrat gle Fititie au Christ peulit obéir,
Sans désob éir à soin pere "

Il se fit un silence,-et l'émi'ir se leva.
Heureux de voir l'amour au cœiur où la foi blle'
il ouvre grands ses bras en appehrint ea fille,
La serre sur son cSur, l'eubrasse et lui dit Il Va

Jésus t'appelle, va, que nil ne to retienne t
Si 1'Alroran pour moi rste lit vérité,
L'émir ne diri point: " \Ia Fati'ie est chré tint ne,

Mais : Elle est seur de charité I
IlVa vers le Rédempteur des nobles crriature.,s
Fatînie, va vers lui, je le dis sans faiblir
Va! car je vois grandir dans les races fuuts

La fenime qu'il sait ennoblir I
Ce joug est beau. s'il est 8évère !

Il te donne le droit d'avoir de la fierté
Et le Croyant te dit, sSur de charité
Enfant, je te bénis 1 femme, je vous révcre

Fonta iiie-Lideau, septembre lSéu.

Le Gê ilt del e 1ét1 i n (3)

Cu mot de ilIéchin n1 e'est que la corruption populaire Ill ;1)1n1
a Age t,'ioll du rot français léchant qui suit, diu w el', la

traduictioni Ilu de Ilnte
Le 3hssiiaîre, accompagtn d voyasgeur catinadien, éut;t

fait conduire ko lia, sur la iye suîd, par les mons tagnlais lie!
Tadouseac. LJà, il pri un canot inalóch qui u devait le muener s

IGagi é
Des lieux Maléchite qui gidaiet e b reati Put état

chrétien et l'outre infidèle.
Ce dernier nignorait pas les vérités te sntîtlleseu u aN slit, il v

croyait mnême ; ais il n'avait point été baptié et, Voinme bieu
des gens qui le sont poimt sauvages et qui sont I:ptiýée, il avait
peur des obb uationse quimpose e vra chiiamme Il re'nuitat
le moment de sa conversioni t

Pendant le voyage, le Missionnaire perfectionnait PNdocation
religieuse dte ses comupagnots. L'infidîel óca'oec ut, ave l autantit
d'attention que les autres, les instructions de l'apôtre. Jaimais il
ne s'absentait des exercices de piété que le l'ère i inmanquait îe
de faire soir et matin, à la lm ière du feu de campenent.

Mais quand le prêtre lui lemandait de se rendre et d'accepter de
bonne foi le baptêntie, il disait -"l'as totit du suite, titi autiri
tatntôt.'

Oit était cri route depuis citîq fours d'an temips magnîifique. SurC

(1) Habitant des villes. On sait que les A rmbes dil désert méprisent
les Arabes des villes.

('2) Mlle. Ernestine Drouet/ institutrice, (nos lecteurs devroit se le
raipeler), est l'auteur $l'fune puce couronnée uar l'Académie FraiçiSl'c
que l'on peuît lire, page 1(0 le notre troisième volume. La fill
d'Abdel-Kader shtlr le charité, c'étntit pour bien dire une suite e soit
premier thit g'Ilelle ipouviit pointnt nquier de saisir.

3)ou prodnisons avez la îerisinn des éditeurs cetie partie dL
la æl'le étude dée M. Taché, intitulée :" Trois Légendes de mautn Pgys 9,"
publiée slun les SuirsLeiadiennes. Ces légendes sont - l'flet ai Mas-
sacre, îuui l'Evaisngile ignoré ; lu Sagauaos du Kapskouick ou 1 Evirgile
annîoice, et enfin le (énitt des léclhins ou PIEvangile accepté.


